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ces îles sont toutes situées entre les tropiques
ou y est assujetti

, avec quelques diflérences

qui naissent des positions et des qualités du
terrain ,à une coniiimité de chaleur qui aug-
mente coumiuuéuient depuis le \G\cr du so-
leil, jusqu'à une heure après midi; mais qui
duninue ensuite à mesure que cet astre baisse.

Rien n'est plus rare qu'un temps couvert qui
la tempère. Quelquefois, à la véi..é, le ciel

se voile de nuages une heure ou deux; mais
on n'est pas quatre jours dans toute l'année
sans voir le soleil.

Les variations, dans la température de Tair,
viennent moins des saisons que du vent. Par-
tout où il ne sonlïle pas, on bride, étions les
vcr.i5 même ne rafraîchissent pas; il n'y a
que les vents d'est qui tempèrent la chaleur.
Ceux qui viennent du sud et de l'ouest pro-
curent peu de soulagement; mais ils sont
beaucoup plus rares et moins réglés quecelui
de l'est. Les arbres exposés à son action , sont
forcés de pousser leurs branches veisl ouest,
dans la direction que Vuniformité de son
soiifiie constant semble leur donner. En re-
vanche, leurs racines sont plus robustesetplus


